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Contexte de l’appel 
Le 7 octobre 2023, le Hamas a lancé une attaque 
en Israël. En réponse, Israël a entamé une offensive 
militaire lourde et prolongée contre le Hamas dans 
la bande de Gaza, où vivent plus de deux millions 
de personnes dans des conditions souvent décrites 
comme une prison à ciel ouvert. Depuis, plus de 70 000 
personnes ont perdu la vie, dont de nombreux enfants, 
et plus de 170 000 ont été blessées. Le personnel 
médical et humanitaire ainsi que les journalistes n’ont 
pas été épargnés.

Deux ans après le début de la guerre, la population 
civile subit une catastrophe humanitaire sans 
précédent. Outre l’insécurité et la peur permanentes, 
la faim a atteint des proportions catastrophiques. Les 
soins de santé ne fonctionnent que partiellement et 
peinent à prendre en charge l’afflux de blessés et de 
personnes affaiblies par des années de conflit : 61 % 
des structures de soins ne sont pas opérationnelles. 
De plus, environ 93 % des bâtiments scolaires de 
Gaza sont endommagés ou détruits, et dans la ville 
de Gaza, des quartiers entiers ont été rasés par les 
bombardements. L’accès à l’eau et à la nourriture s’est 
effondré. Fin août 2025, l’ONU a officiellement déclaré 
une famine.

Depuis l’escalade du conflit, les membres du 
Consortium 12-12 – Caritas International, Handicap 
International, Médecins du Monde, Oxfam Belgique 
et Plan International – réagissent à cette crise 
avec leurs partenaires locaux. Tous les membres 
étaient actifs depuis de nombreuses années dans la 
bande de Gaza pour fournir une aide humanitaire à 
la population palestinienne. Après le déclenchement 
de la guerre, ils sont intervenus immédiatement pour 
répondre aux besoins immenses dans des conditions 
extrêmes.

C’est pourquoi le Consortium 12-12 a lancé le 22 
septembre 2025 un appel commun sous le nom 
« GAZA 12-12 ». L’objectif : mobiliser un soutien 
financier pour attirer l’attention sur la crise et fournir 
une aide d’urgence aux victimes. Ce soutien permet 
aux membres d’intensifier leur assistance et d’aider les 
personnes touchées, notamment avec de l’eau potable, 
de la nourriture, des soins médicaux, la prévention des 
maladies, du matériel d’abri et des vêtements.

Cet appel se poursuit jusqu’au 30 juin 2026. 

Introduction

Les défis de l’aide humanitaire à Gaza
 
Plan International :

Restrictions d'accès   

Les opérations humanitaires sont entravées par l’imprévisi-
bilité de l'ouverture des passages frontaliers, une capacité 
de transport limitée et des procédures d'autorisation 
très strictes, y compris le mécanisme israélien de coordi-
nation des mouvements de 72 heures et des listes d'objets 
limitées. Les retards aux points d'entrée clés, notamment 
depuis l'Égypte, et les autorisations limitées pour les orga-
nisations freinent la livraison de nourriture, de fournitures 
médicales, d'abris et de matériel sanitaire. Par conséquent, 
il n’est pas possible de satisfaire les besoins critiques. 

Résistance à l’hiver et inondations   

De fortes pluies et des inondations ont touché plus de 13 
000 foyers, surchargeant les abris d'urgence et rendant les 
familles déplacées encore plus vulnérables. La disponibilité 
limitée de tentes, couvertures et bâches d'hiver, combinée 
à une mauvaise hygiène, augmente le risque de maladies, 
la détérioration des problèmes de santé et de sécurité des 
populations vulnérables. 

Effondrement du système des services essentiels   

Seuls 36 % des établissements de santé sont encore en 
fonction. Il y a une pénurie de médicaments essentiels, de 
matériel et de carburant. La production d'eau dépasse de 
loin la demande, les installations d'épuration sont à l'arrêt 
et les déchets s'accumulent. Parallèlement, des infrastruc-
tures endommagées et les contraintes de sécurité 
compliquent le stockage, le transport et la distribution de 
l'aide, tandis que la connectivité limitée rend la coordi-
nation et la communication avec les partenaires difficiles. 

Médecins du Monde :

Un des défis majeur est le fait que les actions humanitaires 
restent largement entravées. Près de 50 millions de dollars 
de biens essentiels provenant d’organisations internatio-
nales sont toujours bloqués dans des entrepôts ou aux 
points de passage. L’aide humanitaire n’entre pas à Gaza 
en suffisance, et le nombre de camions autorisés n’est pas 
non plus suffisant. 

Une autre difficulté est liée à l’impact de ces deux années 
de guerre et du contexte actuel sur nos équipes, qui 
continuent d’intervenir, jour après jour, après avoir perdu 
proches, maison et biens.  

De plus, suite aux fortes pluies qui se sont abattues sur 
Gaza, nos collègues ont dû s’installer sous des tentes. 
Malgré ces conditions de travail extrêmement compli-
quées, elles continuent de faire fonctionner nos cliniques 
six jours sur sept. 
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1| Ce montant n’inclut pas les dons recueillis séparément par chaque organisation membre pour les victimes de la catastrophe.

Déductibilité fiscale des dons
Pour les dons d’au moins 40 euros effectués entre le 22 septembre et le 31 décembre 2025, des attesta-
tions fiscales seront délivrées en 2026. Vous trouverez plus d’informations à ce sujet ici :  1212.be/fiscal/ 

Informations financières 
Les actions des organisations membres du 
Consortium 12-12 sont cofinancées grâce aux dons 
collectés via l’appel 12-12. Entre le 22 septembre et le 
18 décembre, un total de 1.045.394  euros a été versé 
sur le compte de 12-12. Sur ce montant, 850.000 
euros ont déjà été transférés aux organisations 
membres afin qu’elles puissent agir directement sur 
le terrain. Une partie des fonds est utilisée pour les 
frais de campagne et d’administration :

Contenu de ce rapport 
Ce rapport présente un aperçu des actions menées 
par les organisations membres du Consortium 
12-12 à Gaza, accompagné de témoignages directs 
recueillis sur le terrain.

Le contenu de ce rapport est basé sur les 
informations fournies par les membres et couvre 
la période de octobre 2023 à décembre 2025. Les 
actions sont présentées par ordre alphabétique 
des organisations membres.

À quoi servent les 
fonds récoltés ?  
Les dons collectés servent 
exclusivement à cofinancer 
les programmes humanitaires 
d’urgence des organisations 
membres du Consortium 
12-12 dans les domaines 
suivants :

 	 Soins de santé

 	 Accès à la nourriture

  
	 Approvisionnement 	

     	 en eau et hygiène

 	
abri et biens de 

	 première nécessité

 
	 protection des personnes

	 les plus vulnérables

	 Éducation et formation

	 Aide en espèces

 
	 Soutien logistique

Répartition des fonds 12-12

Total

850.000 €

21,03 %

26
,69 %

27,40 % 10,43 %
14

,4
5 

%

Handicap

Internatio
nal

88.655 €

Oxfam Belgique

232.900 €
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12
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82
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€

22
6.8

65 €

Caritas International
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178.755 €

http://www.1212.be/fiscal/ 
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Aperçu des programmes et témoignages 
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Besoins humanitaires  
La bande de Gaza est confrontée à une grave crise 
humanitaire résultant du conflit prolongé, des 
destructions massives et d’un manque aigu de biens et 
services essentiels. La population dispose d’un accès 
insuffisant aux soins de santé, au soutien psychosocial, 
à l’eau potable et à des moyens de subsistance stables. 
Depuis le début du conflit en octobre 2023, Caritas 
fournit une aide humanitaire sans interruption afin 
de répondre aux besoins vitaux des communautés 
les plus vulnérables. Depuis le cessez-le-feu d’octobre 
2025, Caritas poursuit ses interventions vitales tout en 
soutenant les efforts de relèvement et en renforçant la 
résilience des populations affectées.

Les besoins en matière de santé restent considé-
rables. Les infrastructures médicales endommagées, 
la surpopulation des hôpitaux et la pénurie chronique 
de matériel médical exercent une pression extrême 
sur le système de santé. Les équipes médicales de 
Caritas sont actives à Gaza City, Nuseirat, Al Zawayda, 
Deir Al Balah et Khan Younis. Elles fournissent des 
soins essentiels et vitaux à environ 32.000 patients, 
en mettant l’accent sur l’accessibilité et la qualité des 
services.

Les besoins en santé mentale et en soutien psycho-
social demeurent également très élevés. Des années 
de violence, de déplacements forcés et d’incertitude 
ont laissé de profondes séquelles. À Gaza City, Caritas 
apporte un soutien psychosocial à 2.500 personnes, 
à travers un accompagnement visant à renforcer le 
bien-être émotionnel et la capacité à faire face aux 
traumatismes.

La situation économique des ménages reste extrê-
mement fragile. La perte des moyens de subsistance 
empêche de nombreuses familles de subvenir à 
leurs besoins essentiels. Par le biais d’une assistance 
financière, Caritas soutient 3.000 familles vulnérables 
afin qu’elles puissent acheter des biens de première 
nécessité, rembourser des dettes et éviter des stra-
tégies de survie négatives.

Enfin, l’accès à l’eau potable demeure très limité. 
Caritas prévoit la distribution de 2.000 m³ d’eau potable 
et de 500 kits WASH aux familles les plus touchées. En 
parallèle, 400 personnes vivant avec une blessure inva-
lidante ou un handicap recevront des prothèses ou 
des aides à la mobilité afin d’améliorer leur autonomie 
et leur qualité de vie.

Actions & résultats
Caritas est active dans l’ensemble de la bande de Gaza, 
où elle fournit une assistance médicale et humanitaire 
intégrée aux populations touchées par le conflit et 
les déplacements forcés. L’organisation intervient à 
travers des structures de santé locales, des espaces 
partagés au sein d’hôpitaux et des équipes médicales 
mobiles, afin de garantir l’accès à des services 
essentiels, y compris dans les zones difficiles d’accès.

Le centre médical de Gaza City constitue un pilier 
central de cette réponse. Il propose des soins de santé 
primaires, incluant des services pour les mères et les 
enfants, la prise en charge des maladies chroniques, 
le traitement des traumatismes, la kinésithérapie ainsi 
que le soutien aux personnes âgées.

En complément, Caritas intervient dans des cliniques 
partagées, notamment à Nuseirat, ainsi que dans 
des points d’appui locaux tels que la paroisse latine 
catholique de Gaza City, où différents types de soins 
médicaux sont dispensés.

Les équipes médicales mobiles permettent d’élargir 
la couverture des interventions et d’atteindre les 
communautés déplacées ou isolées à travers la bande 
de Gaza. Elles contribuent au maintien de l’accès 
aux soins malgré les restrictions sévères d’accès. Les 
activités médicales couvrent les maladies courantes et 
infectieuses, la santé des femmes et des enfants, les 
affections chroniques et les pathologies liées à l’âge.

Des examens de laboratoire sont réalisés afin d’assurer 
un diagnostic et un traitement appropriés. Les patients 
nécessitant des soins spécialisés sont orientés vers les 
structures secondaires disponibles.

La santé mentale et le soutien psychosocial font partie 
intégrante de l’action de Caritas, à travers des séances 
de groupe pour les enfants et les mères, ainsi que des 
consultations individuelles pour les cas les plus graves. 
Caritas fournit également une assistance financière 
aux familles vulnérables et collabore avec un centre 
spécialisé à Gaza pour la fourniture de prothèses, 
d’aides orthopédiques et de services de réadaptation.
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Témoignage de Aisha : donner la vie au milieu des bombes
Les équipes de Caritas ont rencontré Aisha alors qu’elles 
distribuaient du lait destiné aux nouveau-nés à l’hôpital 
Shuhad’a Al-Aqsa. Aisha est arrivée à la maternité avec 
son mari, à la recherche de leur enfant. Les médecins 
leur ont indiqué où se trouvait le bébé. En s’approchant, 
Aisha a été submergée par l’émotion. Elle a pris son 
fils dans ses bras avec une infinie tendresse, avant de 
confier : « C’est la première fois que je vois mon fils ». Le 
bébé avait alors déjà trois ou quatre mois.

Aisha avait accouché peu avant un bombardement, 
alors qu’elle vivait dans un camp de déplacés du nord 
de Gaza, lourdement touché par les frappes. Elle a 
été grièvement blessée et les personnes autour d’elle 
l’ont crue morte. Les préparatifs de son enterrement 
commençaient, tandis que son bébé était évacué vers 
un hôpital.

Transportée vers le cimetière, Aisha a soudain vomi et 
repris connaissance. Elle a été immédiatement trans-
férée en soins intensifs. Sans nouvelles de son enfant, 
elle craignait qu’il ne soit décédé.

C’est finalement à l’hôpital Shuhad’a Al-Aqsa qu’Aisha 
a retrouvé son fils. Les équipes de Caritas ont été 
témoins de cette réunion bouleversante. Le lendemain, 
Aisha a été orientée vers Caritas à Al-Qarara, où ses 
blessures au visage ont été soignées. Elle a reçu des 
médicaments, du lait pour bébé, des antalgiques et 
des couvertures. « Caritas restera à vos côtés, quoi qu’il 
arrive », lui a-t-on assuré.

Aisha se sent aujourd’hui davantage en sécurité, 
soutenue et soulagée. Son histoire rappelle que, même 
dans les contextes les plus tragiques, l’humanité et 
l’espoir trouvent toujours un chemin.

1

2

3

 Distribution de lait infantile dans le camp de réfugiés de Khan Younis et dans le gouvernorat central de Gaza. © Caritas

 Les équipes de Caritas se préparent aux distributions à Gaza. © Caritas

 Caritas assure le transport et la distribution d’eau afin de garantir l’accès à l’eau potable dans les sites de déplacement. © CRS
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Besoins humanitaires
Dans la bande de Gaza, les frappes aériennes 
incessantes et les graves pénuries de matériel 
médical, de nourriture, d’eau et de carburant ont 
poussé un système de santé déjà fragile au bord de 
l’effondrement. Les hostilités, les déplacements et 
les engins explosifs ont entraîné une augmentation 
du nombre de personnes blessées et en situation de 
handicap.

Même si un cessez-le-feu est en cours depuis le 
10 octobre 2025, ces chiffres de morts et blessées 
sont susceptibles d’augmenter avec le retour des 
Palestiniens dans le nord de Gaza, où l’on estime 
qu’environ 10 à 12 % des engins explosifs n’ont pas 
explosé lors de l’impact. 

L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a signalé 
que depuis le 7 octobre 2023, il y a eu plus de 5 

000 amputations, parmi lesquelles les populations 
vulnérables — enfants, femmes, personnes 
handicapées et personnes âgées — représentent 53 
% des victimes. Cette crise a fait peser une charge 
disproportionnée de soins sur les femmes, qui sont 
désormais cheffes de famille dans 1 foyer sur 7 dans 
la bande de Gaza. Par conséquent, l’aide humanitaire 
(dispositifs d’assistance, prothèses…) doit leur être 
directement fournie afin qu’elles puissent continuer à 
soutenir leur famille.

Les déplacements forcés de masse ont également 
lourdement affecté la population. La détresse 
émotionnelle liée à la perte de tout ce qui constituait 
leur vie est combinée au début de l’hiver. Plus 
d’un million de personnes vivent dans des sites de 
déplacement, et les graves inondations qui touchent 
Gaza affectent leurs abris, leur santé et leur résilience.

Actions & résultats
Pour mieux répondre aux besoins humanitaires 
de la population de la bande de Gaza, Handicap 
International a priorisé les secteurs de la santé grâce 
à la réadaptation physique et fonctionnelle intégrée 
(combinée au soutien en santé mentale et psychosocial 
— MHPSS), des prothèses et orthèses, de la réduction 
de la violence armée à travers les activités d’éducation 
aux risques liés aux engins explosifs (EORE) et de 
l’assistance aux victimes, ainsi que d’ATLAS Logistique, 
qui fournit des services logistiques mutualisés 
(stockage et transport) aux acteurs humanitaires afin 
de faciliter l’acheminement de l’aide. En plus de ces 
secteurs clés, Handicap International a également mis 
en œuvre des activités d’éducation inclusive.

Entre janvier et novembre 2025, Handicap International 
a fourni :

- Réduction de la violence armée : 

22 026 sessions d’éducation aux risques liés aux 
engins explosifs (EORE), touchant 260 759 personnes 
(dont 586 personnes handicapées).

- Santé :

•	 Réadaptation : les équipes ont distribué 17 601 
aides à la mobilité aux personnes blessées (dont 2 
819 à des personnes handicapées) et réalisé 9 966 
séances de suivi en réadaptation (dont 1 591 pour 
des personnes handicapées).

•	 Soutien psychosocial (MHPSS) : en raison 
des événements traumatisants vécus par les 
Palestiniens, les équipes ont organisé 1 377 séances 
de groupe bénéficiant à 13 212 personnes, ainsi que 
3 189 séances de suivi individuel.
•	 Prothèses et orthèses : face au nombre important 
de personnes blessées et à la demande croissante, 
Handicap International a fourni 90 prothèses/
orthèses et a contribué à la réparation de 24 autres 
dispositifs.

- ATLAS Logistique (l’unité opérationnelle spécialisée 
dans l’acheminement de l’aide humanitaire, en appui aux 
organisations et au système humanitaire) gère 3 entrepôts 
dans la bande de Gaza afin de répondre à la forte demande 
de stockage d’articles humanitaires (principalement liés 
à l’hébergement, à la nutrition, à la sécurité alimentaire 
et à la santé). De plus, ATLAS a assuré des services de 
transport pour ses partenaires humanitaires, permettant 
l’acheminement de l’aide aux populations vulnérables.

- Activités récréatives :  Tout au long de l’année, nos 
équipes ont organisé 637 activités récréatives pour 
enfants afin d’améliorer leur vie sociale et de leur 
permettre d’échapper à leur réalité pendant un court 
moment. Ces activités ont bénéficié à 34 875 enfants, 
dont 5 579 enfants en situation de handicap.

Toutes ces activités sont menées notamment grâce 
aux donateurs de l’appel Gaza 12-12.
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Témoignage de Mohamed:  
Remarcher le plus vite possible après une amputation 

Mohammed Sameer Musleh, âgé de 10 ans, a subi une 
amputation au-dessus du genou après avoir été touché par un 
obus de char alors qu'il cherchait son père, qui tardait à rentrer 
après être allé chercher de l'aide humanitaire.

Lorsque Mohammed a appris que l'armée israélienne tirait 
des balles et des obus sur les personnes qui se rendaient dans 
la zone de Zikim, au nord de la ville de Gaza, pour recevoir de 
l'aide, il s'est précipité pour chercher son père et a été blessé.

Sur la photo, Mohamed se tient entre deux barres parallèles. 
La prothèse qu’il porte a été préalablement montée sur un 
établi. Il est accompagné de Bashir, le kinésithérapeute, et 
d’Heba, l’orthoprothésiste. L’apprentissage de la marche avec 
une prothèse est un travail pluridisciplinaire.

Au début, porter une prothèse peut être douloureux. Pour 
Mohamed, qui a une prothèse transfémorale (au-dessus du 
genou), le poids du corps — autrefois supporté par le talon et 
le bas du pied — repose désormais sur la partie inférieure de 
la fesse. Cela provoque des douleurs au début.

La prothèse provisoire — la première prothèse portée avant la 
prothèse définitive — aide beaucoup à atténuer ces sensations 
et à favoriser l’acceptation du membre artificiel. Vient ensuite 
une phase d’adaptation : il faut réapprendre à marcher, à s’as-
seoir, à se lever, à s’habiller… bref, à bouger différemment.

Mohamed essaie sa prothèse de cuisse au centre orthopédique 
Handicap International de Gaza. 
© Khalil Nateel/HI 2025 

Le bien-être du personnel

L’année 2025 a été particulièrement difficile dans la 
bande de Gaza d’un point de vue humanitaire. Les 
zones opérationnelles constamment changeantes, 
combinées aux ordres d’évacuation récurrents tout au 
long de l’année, ont créé un environnement instable et 
stressant pour le personnel de Handicap International. 

En réponse, notre organisation a mis en place une 
politique de bien-être du personnel afin de fournir une 
assistance et un soutien aux employés eux-mêmes 
fortement touchés par les bombardements. Ce 
dispositif de soutien comprenait une aide financière, 
des distributions alimentaires, des solutions 
d’hébergement et un soutien psychosocial, entre 
autres mesures.



11

Besoins humanitaires
L’aide humanitaire n’atteint pas Gaza en quantité 
suffisante. Le nombre de camions autorisés est 
insuffisant. Les actions humanitaires restent largement 
entravées et près de 50 millions de dollars de biens 
essentiels provenant d’organisations internationales 
(denrées alimentaires, équipements médicaux, 
matériaux d’abri ou de produits d’hygiène) sont 
toujours bloqués dans des entrepôts et aux points de 
passage. Des centaines de milliers de personnes à 
Gaza sont privées de nourriture, d’eau potable et 
de soins médicaux. 

Les pluies diluviennes et les orages du 14-15 novembre 
ont inondé des milliers d’abris, endommageant 13 000 
tentes et affectant 740 000 personnes à travers 715 
sites de déplacement. De nombreuses personnes 
vivent dans des abris précaires sans isolation, sans 
chauffage ni sanitaire, à l’approche de l’hiver et malgré 
les pluies diluviennes.

Actuellement, seuls 39 % des hôpitaux et 35 % des 
centres de soins de première ligne à Gaza sont 
partiellement fonctionnels. Il y a d'importantes 
pénuries de médicaments essentiels et 
d'équipements médicaux. Des efforts sont en cours 
pour réactiver les services de santé essentiels dans 
les hôpitaux Al Rantisi et Al Shifa, mais d'importantes 

réparations et fournitures sont encore nécessaires. 
Certains services ambulatoires et d'hospitalisation ont 
repris, mais des lacunes critiques subsistent dans 
les soins chirurgicaux, d'urgence et spécialisés. 

À Gaza, face à la violence, aux déplacements forcés, 
aux déplacements et à l’insécurité, plus de 400 000 
personnes souffrent de troubles en santé mentale. 
Enfants, femmes enceintes et allaitantes, personnes 
âgées, malades, de nombreuses personnes vulnérables 
sont particulièrement fragilisées.

Face à cette situation humanitaire alarmante, les 
équipes de Médecins du Monde continuent de se 
mobiliser en fournissant notamment des soins 
médicaux et en santé sexuelle et reproductive, en 
apportant un soutien en santé mentale, en menant 
des campagnes de vaccination et des services de 
nutrition. Médecins du Monde a également ouvert 
deux nouvelles cliniques à Gaza, et planifie d’en ouvrir 
une très prochainement.

Médecins du Monde met tout en œuvre afin de 
déployer une clinique mobile et de faire entrer 
ses stocks de fournitures médicales, bloqués aux 
portes de Gaza. 

Actions & résultats
Médecins du Monde intervient sur l’ensemble du 
territoire palestinien occupé depuis plus de 20 ans à 
Gaza et en Cisjordanie. À Gaza :

• Nos équipes fournissent des soins de santé primaire à 
travers plusieurs centres de santé. Elles ont notamment 
mené 424 958 séances médicales entre mai 2024 et août 
2025 (dont plus de 13 000 consultations médicales par 
semaine cet été 2025) et fourni un soutien psychosocial 
à 7000 personnes en juillet 2025. Entre mai 2024 et août 
2025, plus de 22 700 consultations en santé sexuelle et 
reproductive ont été menées auprès des jeunes filles 
et des femmes. Nos équipes ont également mené des 
séances de dépistage de malnutrition auprès de plus de 
5800 enfants et distribué des kits alimentaires. 

• En décembre 25, nous poursuivons notre intervention 
et nos activités à Gaza, avec une équipe toujours 
composée de plus d’une centaine de collaborateurs et 
collaboratrices.

• Actuellement, nous comptons 7 centres de soins 
primaires (cliniques), et une 8e clinique va être ouverte 
très prochainement. Ces cliniques se relocalisent 
régulièrement en fonction des zones accessibles, 
et suivent ainsi les besoins des populations. Nos 
équipes y travaillent 6 jours sur 7, délivrant plus de 
30,000 consultations par semaine. Elles assurent des 
consultations de médecine générale (suivi des maladies 
transmissibles et non-transmissibles), de santé 
mentale et soutien psychosocial, de santé sexuelle et 
reproductive. Elles assurent également la vaccination, 
les services de nutrition et le soin aux blessés.

• Parmi ces 7 centres de soins, 2 se trouvent à Gaza 
City et ont pu rouvrir récemment, après avoir été 
suspendus suite à l’ordre de déplacement de Gaza City 
en septembre dernier. Ces cliniques sont essentielles 
pour répondre aux immenses besoins de la population, 
malgré le cessez-le-feu, vu l’entrave de l’aide humanitaire 
actuelle. 

• Nous avons aussi mené des campagnes de 
sensibilisation à la violence basée sur le genre auprès 
de plus de 2000 personnes.

• De plus, nous avons mené, en novembre, des 
campagnes de vaccination organisées avec le ministère 
de la santé pour les enfants qui n’ont pas été vaccinés 
suffisamment suite à la guerre, aux déplacements, à 
l’interruption des services de santé, etc. Grâce à cette 
campagne, au moins 564 enfants ont été vaccinés 
(hépatite, diphtérie, tétanos, etc.).

• Nous renforçons aussi les compétences du personnel 
médical dans les centres de soins.

• Enfin nous avons mené des activités ludiques pour 
plus de 7000 enfants. 

Toutes ces activités sont menées notamment grâce aux 
donateurs de l’appel Gaza 12-12. 



12

Témoignage de Nour Z. Jarada :    
« Elles ont donné naissance, puis vu leurs enfants se faire tuer « Elles ont donné naissance, puis vu leurs enfants se faire tuer 
devant elles. »devant elles. » 

Nour Z. Jarada est psychologue pour Médecins du Monde à 
Gaza. Elle témoigne des difficultés de son métier, et de l’impact 
psychologique de la guerre sur la santé des mères et des 
bébés : 

« Deux ans se sont écoulés depuis le début de la guerre à Gaza, 
deux ans de peur constante, de rivières de sang, de déplacements 
forcés, de faim perpétuelle, d’hôpitaux détruits ou délibérément 
ciblés.

J’ai dû fuir avec mes enfants d’un endroit à un autre, cacher leurs 
yeux pour leur épargner la vue du sang et des corps mutilés, leur 
apprendre la résilience sans savoir moi-même comment y arriver. 
Chaque matin, je les ai serrés dans mes bras avant de partir au 
travail, terrifiée à l’idée de ne pas les revoir. 

À Gaza, les mères ont enduré des horreurs indescriptibles. Elles 
ont perdu leurs mari, enfants, maisons. Elles ont donné naissance 
après des années d’attente, avant de voir leurs enfants se faire 
tuer devant elles par des frappes aériennes. Elles ont accouché 
en dehors des hôpitaux, sans médicament ni anesthésie. Elles ont 
perdu leurs bébés – les fausses couches ont augmenté de 300% 
au cours de cette guerre. Elles ont dû enterrer leurs enfants sans 
rituels funéraires. 

Tous les jours, près de 130 bébés voient le jour à Gaza, trop 
faibles pour survivre. Leur mère, affamée, épuisée, ne peut 
les allaiter. Les hôpitaux sont détruits, il n’y a plus de matériel 
médical. 

Mais au milieu de cette horreur, nous nous battons. Après 
deux années de guerre, j’en suis arrivée à voir la maternité à 
Gaza comme une forme concrète de résilience. Chaque repas 
partagé, chaque larme essuyée, chaque battement de cœur que 
nous protégeons est un acte de résistance ».
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Besoins humanitaires
La situation humanitaire à Gaza reste critique, après 
deux années de guerre génocidaire et de destructions 
généralisées qui ont gravement endommagé les 
services essentiels. Les systèmes d'approvisionnement 
en eau et d'assainissement sont détruits, l'insécurité 
alimentaire est aiguë et les établissements de santé 
manquent de capacités. Les risques de violence 
basée sur le genre et de détresse psychosociale sont 
élevés. En Cisjordanie, les raids militaires, les violences 
commises par les colons et les démolitions ont déplacé 
des milliers de familles et détruit des biens agricoles. 
Dans la bande de Gaza, les interventions de Oxfam 
et des ONG partenaires, se concentrent sur la ville de 
Gaza, Khan Younès et la zone centrale, et s'étendent 
progressivement vers le nord à mesure que l'accès 
humanitaire s'améliore. Les activités prévues 
concernent les secteurs suivants : 

•	 WASH: réparation des réseaux d'approvisionnement 
en eau, remise en état des puits, transport de l'eau 
par camion, restauration des installations sanitaires et 
gestion des déchets solides. 
•	 Sécurité alimentaire et moyens de subsistance : 
distribution de bons alimentaires, soutien à la reprise 
de l'activité agricole grâce à des intrants et des potagers 
familiaux, et mise en œuvre de programmes de travail 
rémunéré. 

•	 Protection : soutien psychosocial, prise en charge 
des cas de violence basée sur le genre, assistance 
juridique, aide financière pour les services de 
protection à destination des ménages vulnérables et 
création d'espaces sûrs pour les femmes et les enfants.
•	 Genre : services d’information sur la santé sexuelle 
et reproductive et distribution de kits d'hygiène 
menstruelle.
•	 Aide financière : transferts monétaires polyvalents. 

En Cisjordanie, les interventions d’Oxfam ciblent les 
gouvernorats de Jénine, Naplouse, Ramallah et Hébron 
et comprennent l'acheminement d'eau par camion 
en cas d'urgence, une aide financière aux familles 
déplacées et un soutien aux petites entreprises 
dirigées par des femmes. En matière de protection 
nous visons à fournir des services de santé mentale 
et d'aide juridique aux victimes de violence basée sur 
le genre. 
Les activités s’adressent en priorité aux populations 
déplacées, les rapatriés, les ménages dirigés par des 
femmes, les personnes en situation de handicap, les 
enfants et les victimes de violence. 

Actions & résultats
Depuis le début de la guerre génocidaire menée par 
Israël dans la bande de Gaza en octobre 2023, Oxfam 
et des ONG partenaires ont apporté une aide vitale à 
plus de 1,22 million de personnes.  

• Eau, assainissement et hygiène (WASH) : 
L'accès à l'eau potable a constitué un défi majeur, 
les infrastructures de Gaza étant fortement 
endommagées. Au cours de la première année, 
Oxfam a réhabilité des réseaux d'eau et des stations 
d'épuration, rétablissant l'accès à l'eau pour 309 129 
personnes. Sur la même période, des camions-citernes 
ont approvisionné 152 213 personnes et cinq unités 
de dessalement solaires ont fourni de l'eau potable 
à 48 422 personnes. Par ailleurs, Oxfam et des ONG 
partenaires ont construit des latrines, distribué des 
kits d'hygiène et mené des campagnes de promotion 
de l'hygiène auprès des communautés déplacées afin 
de prévenir les épidémies. 
• Sécurité alimentaire et moyens de subsistance : 
Oxfam a distribué des dizaines de milliers de colis 
alimentaires et de légumes frais, venant en aide à 
plus de 278 000 personnes pendant la première 
année. Des milliers de ménages ont reçu une aide 
financière polyvalente, afin d'acheter des aliments, 
de l'eau et des médicaments selon leurs priorités.  
Rien qu'en septembre 2025, Oxfam a distribué des 
bons alimentaires à 2 000 personnes et soutenu sept 
initiatives génératrices de revenus menées par des 
femmes. 

• Protection et soutien basé sur le genre : Les 
services de protection fournis par Oxfam et des ONG 
partenaires s'adressent aux femmes, aux filles et aux 
personnes en situation de handicap. Les activités 
comprennent des séances de soutien psychosocial, 
une assistance juridique et la distribution de dizaines 
de milliers de kits d’hygiène menstruelle. 
Oxfam et les ONG partenaires donnent la priorité 
aux personnes les plus vulnérables, notamment les 
familles avec de jeunes enfants, les personnes âgées, 
les ménages dirigés par des femmes, les personnes 
en situation de handicap et les victimes de violences 
basées sur le genre. L’aide est distribuée dans toute 
la bande de Gaza – y compris dans le Nord de Gaza, 
Khan Younès, Rafah et la zone centrale – ainsi que dans 
certaines parties de la Cisjordanie, où nous soutenons 
les familles déplacées en leur fournissant de l’eau par 
camion, une aide financière et des subventions pour la 
création de petites entreprises.

Toutes ces activités sont menées dans le cadre de la 
réponse d’urgence d’Oxfam et des ONG- partenaires 
en Palestine. Une partie de ces activités sera menée 
grâce aux donateurs de l’appel Gaza 12-12.
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Témoignage de Hiba:  
Aller chercher de l'aide, c'est risquer sa vie.

Hiba Al-Sayed, 27 ans, est veuve deux 
fois et mère de quatre enfants. Son 
premier mari a été tué pendant la guerre 
menée par Israël contre Gaza en 2021, 
la laissant seule avec deux enfants. Elle 
s'est remariée par la suite et a eu deux 
autres enfants, mais son deuxième mari a 
également été tué par l'armée israélienne 
en 2023. Hiba Al-Sayed a tout perdu, 
jusqu’aux papiers prouvant son identité.

Dans un espace sûr créé par Oxfam et 
l’organisation partenaire Culture and Free 
Thought Association (CFTA), fondée en 
1991 à Gaza pour offrir des espaces sûrs 
aux femmes et aux enfants, elle a reçu un 
soutien juridique et psychologique. 

« Après avoir récupéré mes documents et 
reçu l’aide nécessaire, j’ai pu reprendre 
ma vie et celle de mes enfants. Mais aller 
chercher de l’aide dans les centres militaires 
gérés par Israël, ces pièges mortels, c’est 
risquer sa vie. Nous voulons un accès sûr et 
digne. », confie-t-elle.

Hiba Al-Sayed krijgt juridische bijstand in een 
centrum voor vrouwen en kinderen in Gaza.
© Alef Multimedia/Oxfam 

Un nouveau modèle humanitaire

Nous vivons dans un monde où les belligérants tuent 
des civils en toute impunité et où le coût humain et 
économique des catastrophes ne cesse de croître. Si 
nous n'agissons pas rapidement, les conflits meurtriers 
et les catastrophes climatiques deviendront plus 
fréquents. Des millions de personnes supplémentaires 
seront plongées dans une pauvreté et des souffrances 
encore plus grandes, et l'aide internationale aura du 
mal à y faire face.

Il est urgent d'apporter des changements profonds 
et concrets à la manière dont la communauté 
internationale réagit aux violations du droit 
international et des droits humains, et dont elle prévient 
et atténue l'impact des conflits et des catastrophes sur 
les populations vulnérables.

Quoi qu'il arrive, la guerre est synonyme de souffrance 
pour les populations. Un nombre considérable et 
croissant d'entre elles perdent leurs maisons, leurs 
écoles, leurs emplois, leurs hôpitaux et même la vie. 
L'incapacité à prévenir les conflits conduit souvent 
à une incapacité encore plus grande à protéger les 
civils. Dans les conflits actuels, les règles les plus 
fondamentales de la guerre sont bafouées, voire 
transgressées, pour obtenir le moindre avantage sur 
le champ de bataille. De terribles violations des droits 
humains restent impunies.

Les dirigeants mondiaux doivent réaffirmer leur 
engagement envers le droit international auquel ils 
ont souscrit, notamment les Conventions de Genève et 
le Traité sur le commerce des armes, qui contribuent 
à protéger les civils même dans les situations les 
plus critiques. Nous exhortons les gouvernements à 
montrer l’exemple : respecter le droit international et 
cesser de vendre des armes à ceux qui ne le font pas.

Dans un monde où les crises sont appelées à devenir 
plus fréquentes et plus graves, de nombreuses vies 
seront perdues si nous n'agissons pas dès maintenant. 
Oxfam est convaincue que la meilleure façon d'aider 
les communautés touchées à faire face aux crises 
et à s'en relever est de les accompagner dans leur 
propre cheminement, plutôt que de leur imposer des 
conditions.

Nous devons créer un nouveau modèle humanitaire 
qui confie la responsabilité et le leadership de la 
réponse aux populations concernées. Nous devons 
travailler ensemble pour renforcer la capacité de 
réponse humanitaire au niveau national et local, et non 
les remplacer ou les affaiblir. Avec les investissements 
adéquats, les populations et les communautés seront 
en mesure de sauver davantage de vies en cas de crise 
et d'en ressortir plus fortes.
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Besoins humanitaires
La situation humanitaire dans la bande de Gaza reste 
préoccupante malgré le cessez-le-feu entré en vigueur 
le 10 octobre. Bien que l'aide humanitaire ait quelque 
peu augmenté, l'ampleur et la gravité des besoins ont 
dépassé la capacité opérationnelle. Cette situation est 
aggravée par les graves inondations du 14 novembre, 
qui ont touché plus de 13 000 foyers et affaiblis encore 
davantage les mécanismes d'adaptation déjà fragiles. 
Le nombre limité de tentes et couvertures hivernales 
ainsi que les dégâts dans les installations sanitaires 
augmentent les risques pour la santé et la sécurité.

Les menaces persistent dans toute la Cisjordanie 
avec une augmentation de la violence des colons, des 
démolitions et des restrictions de circulation. Près d’un 
million de personnes sont encore déplacées à Gaza, 
tandis qu'en 2025 seulement, plus de 1 500 personnes 
en Cisjordanie ont dû quitter leur domicile. L'accès 
humanitaire reste imprévisible et incohérent, plus 
d'un quart des missions coordonnées étant entravées 
ou refusées, limitant encore le rythme et l'ampleur de 
la réponse.

Plan International répond aux besoins humanitaires 
les plus urgents, tels que la sécurité alimentaire, l'aide 
financière, la santé mentale et le soutien psychosocial, 
les kits d'hygiène et de dignité, l'accès à l'eau potable, 
les services de santé et médicaux, l'éducation en cas 
d'urgence, la protection, l'hébergement et le soutien 
pour les moyens de subsistance. Ces interventions 
sont réalisées par le biais de partenariats stratégiques 
et d'efforts coordonnés entre différents bureaux 
de Plan International, qui s’attachent tout particu-
lièrement à atteindre les populations vulnérables à 
Gaza et soutenir les réfugiés palestiniens en Égypte. 
La réponse de Plan International donne la priorité aux 
interventions à Gaza, en Cisjordanie et dans les pays 
voisins (Égypte, Jordanie, Liban et Syrie) et se concentre 
en particulier sur les groupes les plus vulnérables, 
comme les enfants souffrant de malnutrition sévère, 
de perturbations scolaires et de traumatismes psycho-
logiques ; les filles et les femmes qui courent un risque 
accru de violences basées sur le genre et souffrent de 
perturbations dans les soins de santé maternelle ; et 
les personnes en situation de handicap.

Actions & résultats
Plan International fournit une aide d'urgence dans les 
domaines de la sécurité alimentaire, de l'aide finan-
cière, de la santé mentale et du soutien psychosocial, 
des kits d'hygiène et de dignité, de l'accès à l'eau 
potable sûre, des services de santé et médicaux, de 
l'information en situation d'urgence, de la protection, 
du logement et du soutien aux moyens de subsistance.

La priorité immédiate de Plan International, qui 
travaille avec des partenaires stratégiques, est 
de prévenir la famine et d'en réduire l'impact en 
renforçant la sécurité alimentaire. Les activités impor-
tantes réalisées incluent la mise en place de cuisines 
communautaires pour préparer des repas chauds ; 
la distribution de colis de nourriture sèche et fraîche 
ainsi que de l'argent liquide multifonction ; améliorer 
l'accès à une nutrition spécialisée pour les mères, les 
bébés et les jeunes enfants ; le suivi de la malnutrition 
sévère et aiguë ; et garantir l'accès à de l'eau pour 
boire et cuisiner.

Les enfants sont davantage exposés à un risque 
accru en raison du déplacement et des traumatismes 
répétés. Plan International met en œuvre des actions 
de protection telles que le case management, le 
soutien en santé mentale et psychosociale pour les 
enfants et leurs aidants, des initiatives de protection 
communautaires et l'éducation.

Plan International a réussi à faire entrer 61 camions 
d'aide humanitaire vitale à Gaza via l'Égypte. Le convoi 
a livré des denrées alimentaires essentielles ainsi que 
des kits de dignité et d'hygiène.

Depuis le début de la réponse, Plan International - 
soutenu par les dons collectés via l'appel du 12-12 - a 
atteint un total de 507 863 personnes, dont :

•	397 707 par des interventions en matière de 
sécurité alimentaire ;
•	9 739 via le service de protection de l'enfance ;
•	1 053 par l'éducation ;
•	11 225 par le biais des services de santé ;
•	59 103 via des interventions sanitaires ;
•	1 196 via un soutien financier multifonctionnel ; 
•	27 840 grâce au soutien des abris et des articles 
non alimentaires.
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Témoignage de Nadosh*
Dans le centre de Gaza, un ancien café a été transformé en 
espace où 200 enfants de 8 à 11 ans peuvent être rescolarisés. 
Beaucoup de ces enfants, qui n'ont pas fréquenté l'école en 
2023, vivent sous tentes. Ces dernières années, ils ont dû dire 
adieu à des frères, des sœurs, des parents, des voisins et d’autres 
membres de leur famille. « Ils ont perdu leur enfance et je voulais 
leur redonner espoir », explique Nadosh*, membre de l'équipe 
de Kotof El-Khair, l'organisation partenaire de Plan International 
à Gaza. « L'éducation est un moyen d'échapper à la misère, c'est un 
moyen de rendre l’espoir. »

La matière étudiée a été simplifiée afin que les élèves puissent 
suivre facilement. Le programme comprend l'arabe, l'anglais et 
les mathématiques, ainsi qu'un soutien psychosocial quotidien 
à travers des histoires racontées aux enfants, des travaux 
de groupe et des jeux. Les conseillers communautaires se 
concentrent sur la restauration des compétences sociales qui 
ont été compromises par la peur et le déplacement.

« Au début, certains élèves étaient agressifs, d'autres n'étaient pas du 
tout impliqués avec les autres. Certains se sentaient seuls et timides », 
raconte Nadosh*. « Il y a une grande différence entre la première 
semaine et ce qu'ils ressentent aujourd'hui – ils veulent apprendre. 
Ils ont fait leurs devoirs et veulent nous le montrer. Ils sont tellement 
enthousiastes. Ils travaillent à la maison et en classe pour développer 
leurs savoirs. C'est tellement agréable de voir qu'ils sont si enthou-
siastes à l'idée d'en apprendre davantage en venant ici. »

La nourriture est rare à Gaza. Beaucoup d'enfants comptent sur 
le repas qu'ils reçoivent ici – du falafel, des fruits, des légumes, 
parfois des desserts, leur rendent le sourire. 

Mais finalement, ce projet ne concerne pas seulement l'édu-
cation ou l'alimentation, il vise à guérir les blessures. Les enfants 
ici construisent chaque aspect de leur vie, ce qui a aussi un 
impact sur la communauté dont ils font partie. « Les enfants de 
Gaza méritent de vivre. Ils méritent la dignité. »

1

2

3

 En collaboration avec son partenaire local Taawon, Plan 
International distribue des colis alimentaires à Gaza. Chaque colis 
contient des conserves et des aliments secs, tels que du riz, de 
l'huile, des haricots, des lentilles, du sucre, des pâtes, du jambon et 
du thon, du lait en poudre, du sel et des épices, ainsi que de la farine. 
© Taawon / Plan International

 Au cœur du chaos qui règne dans le centre de Gaza, l'association 
Kotof EL-Khair assure l'éducation des enfants. Cette ONG, partenaire de 
Plan International, dispose d'écoles mobiles et d'établissements scolaires 
dans les camps de réfugiés. En plus de l'éducation, les enfants bénéficient 
également d'un soutien psychosocial. © Kotof EL-Khair Association

 Taawon, partenaire de Plan International, prépare des colis 
alimentaires destinés à être distribués à Gaza. Chaque colis fournit 
environ 2 100 calories à une personne pendant une à deux semaines et 
convient à une famille de quatre à six personnes. © Taawon / Plan International

4  En Égypte, des bénévoles et des employés de Plan International 
chargent plusieurs camions avec des caisses de nourriture pour les 
transporter vers Gaza. © Life Makers Foundation / Plan International

5  À Gaza, l'association Kotof EL-Khair, partenaire de Plan International, 
propose des formations aux enseignants sur l'éducation en situation de 
crise. © Kotof EL-Khair Association

4
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* Son prénom a été changé pour protéger son identité.
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